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ANABEL SARGENT 

 

Je me trouvais allongée à côté de lui, comme chaque soir, mais ce soir-

là, c’était différent. Ce soir-là, mes yeux se posèrent sur ses traits 

masculins, trouvant une beauté délicate en chacun de ces derniers. Je 

restais en face de lui en essayant de comprendre ce qui le rendait si 

beau. C’était peut-être ses yeux marron clair et comment la lumière du 

soleil couchant s’infiltrait par la fenêtre et pénétrait ces deux sphères, 

les transformant en deux comètes enflammées qui se dirigeaient vers 

moi. Peut-être ses joues, des oreillers souples qui reposaient sur le 

matelas ferme qui était son visage. Et sa peau, la courtepointe douce 

qui complétait le lit ; un lit que je ne voudrais jamais quitter. Même sa 

barbe, qui est une forêt sombre et épaisse sur son visage élégant où je 

pourrais me perdre. Comme je l’admirais, il tendit sa main sur ma 

hanche, puis s’enroula autour de moi. Son étreinte était ma maison, 

être dans ses bras c’était comme être dans le salon près du foyer 

crépitant lors d’une journée de pluie. Bien que ses traits peignaient sa 

beauté, je me rendis compte que ce qui le rendait si magnifique était 

plus que ses traits physiques, c’était mon amour pour lui. 
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